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SERMON

DIXNEVVIESME

Pour le jour de Noël.

Prononce un Mecredi z ç.Decembre

16 jo. jour de Noël.

Luc XI. io. U.

fers.io. N'ayezpeint depeur. Car voicije

vout annonce unegrand* joye, quifer* à

tout lepeuple;

II. C'est qu'aujourdhuy en U cité de^j

Btuid vous eîînay le Sauveur , fui eH

Christ le Seigneur.

Ovs cclcbrasmes Dimanche"

dernier la more du Scigneuc

Icsus ; Aujourd'huy nous íb-

lcnnizons fa naissance. Nous levif-

mes alors mourant fur une croixjNaus

le verrons maintenant naissant dans

une érable; tant le commencement &

ìa fin de son anéantissement repon
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dent exactement l'un à l'autre.Et com

me nous etprouuaímes alors TcrHcace

de fa mort, j'esperc que nous sentirons

aussi aujourd huy quelle est la vertu de

coeurs les symboles de fa mort pour

mortifier nôtre vieux homme, rendra,

s'il lui plaist, efficace cn nous la parole

que nous employcrons à faire la com

mémoration de fa naissance ; cn telle

forte, qu'elle nous fera comme un pro-

nin de îefus Christ,le sep diuin & céle

ste ; d'où ilnaistra & croistra dans nos

ames , jusques à ce qu'il y ait atteint la

mcíurc de fa parfaite stature. Elevons

donc nos cfprirs,Freres bien-aimés,en

une attention religieuse , puis que les

chofes que nous orrons font grandcs,ÔC

grand encore celui qui neus les annon

cera. Cet Ange envoyé du ciel,qui res

plendit autresfois au milieu des ber

gers de Bethléhem , est celui qui nous

communique encore maintenant cet

te bonne fie heureuse nouuelle, qu'il

leur porta alors par le commande

ment de Dieu. Er nous pouuons mef-

 

me
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me dire, qu'il nous la donne meilleure

qu'à eux , puis qu'il s'en faut beaucoup

qu'ils ne comprissent u* clairement,

que nous faisons aujourd'huy , la gran

deur & la hauteise du mystère à eux

annoncé , la dispensation de Ictus

Christ.qui est venue depuis,nous ayanc

appris des mcrvcillcs,qu'ils ne pouuoy-

ent encore fauoir en ce temps- là. Fi

gurez- vousjFidclcsquecc saint & glo

rieux ministre de Dieu est encore ici

au milieu de nous,couronné de rayons,

&C vestu d'une lumière tres- pure (car

voussavez, que ces Esprits bien- heu

reux se treuuent volontiers dans ces

saintes assemblées ) Pensez que d'en-

haut il fait encore retentir à nos au-

reilles cette douce & agréable voix,

dont il fivoriza ces heureux bergers

de Iudéc, & qu'il nous adresse encore

ces me tin es paroles ; N'ayez point d^

peur: Car va:ci je vous annonce unegrand'

joje , qui fera à tout le peuple j C'eji qu'au*

iouríthuy dans la cité de Dauid vous est

naj le Sauueur,qui est christ le Seigneur. Et

eonsiderans en fuite quel crime ce fe-

roit de rejettes des paroles portées par
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un fi gt&nd & fi vcncrable Ambassa

deur , recevons cet Euangiîe auec foy,

auecqucjoye&:obcissan«e,sans en per

dra ou on mépriser une seule parole. U

commence d'une saison extrêmement

douce & gracieuse , N'ayez, point dcJ

fr»rtdit-iL Garces bergers n'étant pas

accoutumés à de semblables visions,

auoyent été saisis de frayeur à l'appari-

tiondel'Ange ; pour cette gtandc &í

admirable lumière , qui resplendissant

soudainement autour d'eux , auoit en

un moment chengé la minuit en plein

midi. Gette crainte ett l'un des effets

du péché cnnous.Si nous eussions per-

seucré dans la pureté originelle , où

nous auioas été creés au commence

ment , la face & la voix de Dieu & de

ses Angesnous seroit douce , & e'pan

droit en nous une joye beaucoup plus

grande & plus pure, que n'est la clarté

qu'elle allume d'ordinaire dans fair

au dchors,pcur marque & symbole de

leur présence.Mais depuis nôtre rebcl-

lion,toutes choses, & surtout celles du

ciel, nous sonc deuenuës contraires &

ennemies. Cette ancienne frayeur de

nos
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nos premiers percs , est pafsec cn nous

tons auecque leur nature, qui oyans

la voix de Dieu s'enfuirent prompte

ment pour se caeher'dc deuant lui par- g*h. }.

mi les arbres d'£den;auffi éperdus,quc *•

s'ils eurent íëoti siffler à laurs aurcil-

lcs l'éclat de quelque graud coup de

foudre. Le seul moyen d'affranchir

nos ames de cette pcur,cst d auoir paix

auc6 Dieu.Autrement il nous semble

ra toujours que ses serviteurs ne se pré

sentent à nous , que pour exécuter la

sentence de nôtre condannation ; nos

consciences nous conveincant sssea

au dedans, que nous ne méritons de la

part du Scigncur.quc la mott &: la ma

lédiction. L'Angc pour lever ces ap

préhensions aux bergers de Bïthlc-

hem , leur commande d'abord de n'a-

uoir point de peur; & puis illesafïture

cn fuite , qu'il vient à eux pour un tout

autre sujet ; Car voici (dit-il) ie voui aa-

mnee unegrand' ioye^qui fera atout le pets-

^/í.Ccrtaincmcnc l'iiuangile eíi la icllr

leioyc des hommes, le confesse, que

les gens du monde y ont leurs plaiûiS:

mais ils les ont û rares , i traversés , n"
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racflcs de craintes,de convoitises& de

peines > &c âpres tout encore si courts,

&si tostévanouïs,nc faisans que passer,

comme un éclair ,'qui éblouît plustost

la veuë qu'il nel'illumine ; qu'à vray

dire leurs plaisirs nc méritent pas d'e-

stre appelles joyc. Ie confesse encore,

que les luiss sous la nouucllc alliance

auoyent leurs contétemens en la jouis

sance des grâces que Dieu leur cômu-

niquoit;Maisauslì faut-il reconnoistre,

que les tonnerres de la loy,qu'ils oyoy-

ent gronder incessamment fur leur tc-

fte , avecque les feux,& les foudres,&

les fumées, & les brouillards dcSina,

tenoyent leurs ames dans une angoisse

tres- pénible ; les rayons qu'ils voyoy-

ent briller fur le visage de Moïse à tra»

uers le voile,qui le cou.vroit,nécant pas

capables de les rasscurer entièrement.

U n'y a que le Soleil de justice , dont

l'Ange nous annonce le lever , qui soit

«apable de chasser tous ees nuages de

nos cœurs,& d'y semer la lumière d'u

ne vraye joyc ; nous montrant la face

de Dieu tout à fait appaiíée enuers

nous , & nous asseurant d'une vie &C

4'uno
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■ d'une gloire eternelle ; aussi parfaite,

que nous la pouvons íòuhaitter pour

!F nôtre bonheur. C'est donc avec beau-

eoup de raison, que la nouvelle de fa

venue est ici appeler joye , & mcímcs

i mnegrand"joye , quiaoit engloutir en

s bous le sentiment de tous nos maux,&

í y ctnndie,ou du moins y adoucir tous

les sou€is,& !es ennuis,que nous auons

d ailleurs. Et afin de ne les pas tenir

plus long temps en suspens , l'Arge, a-

pres auoir ainsi réveillé leurs esprits ea

une grand' attante,ajoûie immédiate

ment i C'est quaujourdbuy en la cité do

Dauid , vont est r,áy le Sauveur , tjuieB

Christ U Seigneur. Pour vous donner

une pleine intelligence de cetEuangi-

lo , & satisfaire par ce moyen à la so

lennité de ce jour, nous aurons à trait-

ter par ordre,premierement quelle est

la personne dont l'Ange nous annon

ce la naissance; Puis âpres quelles font

les circonstances , la fasson , le lieu , le

çemps , & la fin de cette naissance.

Quant au premier de ces deux points,

eclui dont l'Ange annonce la naissan

ce, est nostre Seigneur Iesus , qu'il dé

fi b b
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eue par les noms do fa charge, l'appel-

lant le Christ le Seigneur.Au)ourdhuy vous

est f/ay le Sauueur ( dit- il ) qui est Christ te

Seignemr.En vaincust-il ainlì parJc a des

Payens , qui ignotoyent entièrement

& la nature & le nom du Christ. Mais

les bcrgcrs,à qui il porte ectto nouucl-

lc, étant íuifs,nays,& élevés en la reli

gion Iudaïque, entendoyent au moins

confusément & en gros» la significa

tion de ces paroles. Car il n'y auoit

personne en ce peuple , quelque rude

& grossiar, qu'il fust, qui n'ac;an^ist !c

Christ ; ceímoin La Samaritaine , qui

b«en que net & nourrit dans une par

tie à lùdël , qui auoit presque entierc-

msnr renoncé à la connoissance de

Dieu , & bien qucd'ailleurs il Omble

que les ordures di la vie de cclîc-ci

montrent qu'elle fist peu curieuse do

dsce peu de mye ductiine,quircstoit

au milieu de sts citoyens , nelaifloit

tim 4. pourtant pas de savoir', que le Mcsticj,

* c'est à dire îc Chdíì^cuoit venir, & leur

annoncer toutes choses ; comme il paroist

par la conversation qu'elle eut auec-

q«e le Seigneur. II no faut donc pas

doBtor
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douter) que ces bergers nourris en lu-

dée,& non en Samarie,n'cntcndissene

le langage de l'Angc.Instruits dans l'c-

eolc des Prophètes ils savoyent , que

quelque jour au temps établi par la

providence diuine viendroit aumon

de un personnage grand & illustre,

fempli de tous les dons de Dieu en

une mesure beaucoup plus riche , que

tout ce que l'on auoit veu jusqucs-là

de Rois & de Prophètes en Israël. Ils

savoyent qu'il naistroit de la semence

d'Abraham,dela tribu de Iuda,& mes-

me de la famille de Oauid : Ilssavoy-

uoyent qu'il re'tabliroit l'Eglisc , qu'il

délivrerait Israël de tous maux , & le

mettroir en un état t tes- heureux; qu'il

éclairciroit les choses obscures , qu'il

resoudroit les douteuses , qu'il décou-

uriroit les secretes,& enscigneroit une

manière de servir Dieu tres-parfaite.

Peut estre mesme qu'ils n'ignoroyenc

pas que fa venue ne pouuoit plus dé

formais tarderbeaucoup, les prépara

tions prédites par les Prophètes étant

alors accomplies , & les termes assi

gnés par lès oracles diuins étant tous

Bbb ij
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écheus , si clairement , qu'enuiron ce

temps- la , & au moins fort peu au des

sous , le bruit e'toit grand non entre les

luiss sculemenr,mais mcímes entre les

nations, qu'il deuoit bien tost forcir un

grand Prince de Iudée ; commenous

l'apprenons des histoires des Payons.

C'est celui que l'Aoge leur annonce;

Gc Christ (leur dit-il) que les hommes

de Dieu ont prédit à vos ancfstres,que

vos Ecritures vous promettent depuis

1c commencement jusques à la fini Ce

Christ âpres lequel toute vôtre nation

soupire depuis tant de ficelés ; que le

ciel & la terre attandent avee im

patience , donc vous mesmes au mi

lieu de vos troupeaux , &dans vos ca

banes champestres avez souuentesfois

ardemment souhaitté la venue ; ce

Ghnsttstnay aujourdhuy en Bethlé

hem. Voila à mon avis ce que íes ber

gers conceurent de la personne donc

l'Ange leurannonçoit la naissance ; Ec

bien que ce fust beaucoup , ccn'c'toit

pas neantmoins ce qui s'y treuuoic do

plus admirable. Gar la dispensation du

temps noie permettant pas encore, ils

M



SV R LI IOVR JDI N«IL.* 7JJ

ne savoycnt pas , comme nous, que ce

nouveau-nay fust Dieu bénir éternel

lement. Expliquons donc quant à

nous,les paroles de l'Angc selon la lu

mière de 1 école , où nous auons eu le

bonheur d'estre nourris. Entendons

que ce Ghrist,cc Seigneur,qui nous est

nay , est. le Fils propre & unique de

Dieu,engendré auant tout temps de la

substance de son Pcre , bien que con-

eeu en remps de la chair de la Vierge.

Car à Dieu ne plaise , que nous pen

sions, que le Sauucurdu monde n'ait

commencé destre en la nature des

choses,qu'au temps de l'Empcrcur Au

guste feulement. Celui qui a sauué le

monde doit estre plus ancien que le

monde.A Dieu ne plaise que nous pre

nions pour autre, que pour cemeíme

Dieu éternel, qui a creé les cieux & la

terre, celui que les Anges appellent

simplement & absolument le Sauveur&

U Seigneur; deux noms,qui n'appartien

nent qu'au vray Dieu. Car pour vous

le dire en passant , ce mot le Seigneur

dans le langage des Grecs repond au

nom propre de Dieu * , qui consiste en * *MK

Bbb iij
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quatre lettres dans la langue des

Ebrcux,& que les luiss auoyent en une

si grande vénération , qu'ils ne le pro-

nonçoyent jamais, & qu'ils reconnoif-

sent ne se pouuoir communiquer à au

cune créature; les interprètes Grecs

dans tous les lieux où il se rencontre

dans le vieux Testament , 1 ayant pres

que toujours traduit par un nom , qui

signifie Seigneur en leur langue.L'Ange

donc appel lant ainsi celui , dont il an

nonce la nai fonce,nous enseigne clai

rement, que de foy mesme,5c on fa na-

ture,H est le vray Dieu, bénit à jamais;

& par tout ailleurs, soit dans le vieux,

soit dans le nouueau Tcstaraent,où lé

sas Christ estappelle' le Seigneur , sim

plement& absolument, comme cn ce

lieu : Sachez que c'est toujours en ce

sens , pour signifier fa diuinité cternel-

, le. D'où il resultc,quele vray sens des

paroles de l'Angc , qu'il y a grand' ap

parence que les bergers ne pénétrè

rent pas pour l'heure,cn reuient à ceci;

Christ le Seigneur vom est ;wy>c'cst à dire,

le grand Dieu , le Saint des Saints,

l'Ar.gc de l'alliance , le Prince des ar
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mécs, lc Pcrc de l'ctcrniré, 1c Roy & le

Gardien d'Israël , estnay aujuurdhuy

cn Bethléhem. Car comme ce mefme

Dieu apparoissant à Abraham , & à Ia-

cobsous lc chesne de Membre & ail-

lcurs,necommençoir pas d'estreen ce

moment , qu'il ic manifestoitàeux,

mais ayant éié de toute erernué il

creoic feulement alors les formes de

ces corps visibles , fous lesquelles il se

faisoit voir aux Saints Patriarches , ne

pouuant pas estre veu cn fa nature pro

pre , qui est invisible & incompréhen

sible ; de mefme aussi fc voulant com

muniquer de plus pres au genre hu

main, & venant pour cet effet dans Io

monde, ii ne faut pas non plus s'iraagi-

ner,qu'ilait feulement commencé d'e-

stre, lors qu'il y est paru, (il proteste lui

mefme , qu'il est auant qu'Abraham '*«•>•

fust) mais bien qu'âpres auoirformé fa58'

chair (c'est à dire fa nature humaine)

comme une robbe pure & sainte , dans

le sein & de la substance de la Vierge*,

il Pa reuestue, & ainsi s'est montre aux

hommes , souffrant & faisant en ello

toutes les choses nécessaires à nôtre fa-

fibb ùij
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Jut. Seulement y a-t-il ceei de diffè

rent , que ces premières apparitions

fous le vieux Testament , n'étoyent

que eomrao des essays & des modelles

imparfaits de la derniere manifesta

tion fous le nouur au , parle moyen

desquels il nous vouloir deflors facili

ter la créance de son incarnation. Gar

quant aux formes, don i i! se vestoit a-

lors, il ne les portoit ( s'il faut ainsi par

ler) que fort peu de temps , & les quit-

foit auíïi coît qu'il auoit achcué son

œuvre ; les abolissant , & les réduisant

ou à ncanr,ou en leur première raarie-

re ; au Heu qu'il conservera éternelle

ment la forme humaine , qu'il a prise

en la plénitude des temps dans le sein

de la bien-heureuse Vierge. Et quant

aux premières, elles n'avoyent aucune

liaison , ni conjonction personnelle a-

pec sadiuinite ; au lieu que cette der

niere subíîste,non par foy mefme,mais

en la propre personne duFils;tout ainsi

que vous voyez, que le corps & l'arne,

bien que natures tres-differentes, l'une

spirituelle,^ l'autre matérielle, nc font

néantmoins ensemble , qu'un seul &

mesme
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roesmc sujet , une tculc & mesme

personne, assauoir un homme ; exem-

r e , qu'U nc faut pourtant pu tirer

plus loin. Car au reste, il y a,je l'auouë,

une tres-grande diversité ; lame hu

maine ne subsistant pas de soy mes

me, &auantla conception du corps,

corame fait le Fils de Dieu auant la

.naissance de fa nature humaine , à la

quelle auifi il ne sert pas de forme,

comme l'ame au corps;mais la soutient

seulement , la faisant subsister d'une

saison ineffable dans fa propre fubsi-

stence ; si bien qu'elle est une mesme

personne auecque lui. Saint lean nous

exprime ce grand mystère en ces

mots , que laparole a étéfaite chair ; & S. 'f*

Paul en ceux ci , queDie» a été manifeílé t . rím.j.

tn chair , & que celui qui étoit enforme de l*\

Dieu,rjr égal a Dieu , a prisfirme deservi- 7>

teur. En effet vous voyez,que les pro

priétés de la chair font attribuées a la

personne dénommée de la diuinìré;

comme quand il est dit , que Dieua oc- jt&x*.

quit l Eglise farsouproprefa»g,&c que k^> *

Seigneur de gloire a. été crucifié,& que pa- £

reillement les propriétés de la diuinitó

font attribuées à la pcríonae denorn-



y6o Sér MON XIX.

x race de {'humanité ; comme quand il

est dit , qu'u» hommejugerait monde , &

*** que cclui,qui estnay de la Vierge, est

&»*t-3i. appcìlc le Fils deDieurD'cùil s'enfuit

nécessairement, que ces deux natures,

Iadiuinequi íubsiitedetoutc éternité,

& l'humaine , qui a éié conecuë en

temps , ne sont qu'une feule Sc mesnie

personne ; qui prend son nom tantost

de Ttine,& tantost de l'autre. Les an

ciens Docteurs de l'Eglisc pour éra-

blir ectte vérité contre l'hcretique N«-

storius , qui déchirait Icíus Christ en

deux personnes, nommèrent la Sainte

* *iC - Vierge mère de Dieu *j ne signifiant au-

ut. tre chose par là , sinon que cet homme

qui naíquit d'elle en Bethsehcm , ctoit

vrayement Dieu éternel, Créateur du

ciel & de la terre,& non une autre per

sonne différente de la Parolc,qui habi-

coit en lui. Car bien que les propriétés

de l'une & de l'autre de ces deux natu

res soyent demeurées en Iesus Christ

entières , pures , & non mestées ni

brouillées ensemble , &que ni la diui-

nité n'ait point été changée en l'hu-

nianitc , à la naissance do celle-ci ; ni

rhumar
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fhumanité fondue cn la diuinité,

quand elle fut ressuscitée des morts,

comme un autre hérétique , nommé

Eutyches , le dogmatiza peu âpres;

neantmoins il est aussi clair d'autre

part , que ces deux natures ainsi fauves

& entières,retcnát chacune par devers

soy fes propriétés essentielles , ont été

tellement unies,qu'clles ne font toutes

deux qu'une mefme personne; un seul

Christ , un seul Emmanuel ; un seul

Dieu-homme, un fcul Homme-Dieu.

Vnion admirable, je l'avouë , & bien

haut élevée au dessus du cours ordi

naire de la nature; mais non contraire

neantmoins aux vrayes Sc légitimes

loix de la nature. Car un philosophe

Chrétien a fait voir il y a long temps, ^JZZ

que les choses spirituelles &intelligi- PW»

bles fo peuuent unir à certains sujets

aussi étroitement , que si elles éioycnt

changées en eux mefmes , conservant

neantmoins dans cette union leurs na

tures ÒC propriétés, tout de mefme que

fi elles n'y étoyent qu'attaehées.Sí non

unies. C'est ce qui s'est fait réellement

en Iefus Christ , la Parole eternelle du
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Pcre,!a première de toutes les natures"

intelligibles s'érant unie de la forte à

l'humanité formée par le Saint Esprit

dans le corps de la Vierge ; étant par

ce moyen deuenu vray homme , non

en perdant ou en quittant ce qu'il

étoir , mais en prenant ce qu'il n'étoit

pas. Et pour montrer qu'il etoit vray

homme, il voulut demeurer neufmois

dans le sein de fa mero,& ce temps fini

sortir ca la lumière du monde , selon

les loix naturelles de la naissance des

hommes.En effet le dessein de fa nais

sante requeroit qu'il fust Dieu St hom

me en une feule personne. Car pour

nous rendre sages à salut, il falloit qu'il

fust pourvu d'une puissance diuine,afin

de subjuguer nos entendemens , Sc.dc

nous persuader la vérité. Pareillement

pourexpiernos crimes , il falloit qu'il

offrist un sacrifice d'un prix infini , afin

d'égaler par ce moyen le démérite in

fini de nos offenses; & en fin pour nous

gouuerner St conserver il falloit qu'il

cuit une autorité, une force &une sa

gesse fouueraine , afin de confondra

j'enfer , le monde Sc la mote , & eréer

d«
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des cieux nouueaux , ôc nous rcíTulei-

tcr en immortalité, tous cffct$,commc

vous voy 1.2, d'une nature infinie,& par

conséquent diuinc > de sorte qu'il ne

pouuoit nuus sauner sans estre Dieu,

puis que nótre salut ne se pouuoit ac

quérir que par les actions & les effets

d'un Dieu. M i dr là mesme ilparoist

aufîì , qu'il falloit nécessairement qu'il

fusthomtne.C'at s'ilcust esté Dieu sim

plement , il rous eust pl u stost effrayée

qu'instruits ; iì n'eust peu s'offrir soy

mesme en sacrifice pour nousid'autant

que la nature diuinc est & impassible,

& autre que la nôtre , qui ayant pèche'

dcuoit porter la peine de l'orseníe*

Ioint que fans le patron d'un homme

Saint , innocent , ressuscité & régnant

dans les cieux, nous n'eussions pû croi

re que nótre nature soit capable d'une

semblable gloire , & par conséquent

n'cuílìons pû estre sauvés. Ainsi ilétoit

nécessaire que le Christ su st tel , que le

Père nons l'a donné , Dieu & homme

tout ensemble ; voire.cn une mesme

personne. Car l'excellence de la diui-

nité n'eust de rienrehaussé le prix des
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souffrances de i'humamté , si c'estoy-

ent deux personnes étrangères l'une

à l'autre ; Au lieu que maintenant l'u-

nion personnelle de ses natures est

cause que la dignité de l'une redonde

sur l'autre. Enfin il nous fallcit pour

nôtre íàlur,ou Un Dieu paisible , ou un

homme d'une essence & dignité infi

nie ; ce qui ne pouuoit estre, qu'en al

liant ces deux natures , la diuine &

l'humaine,en une feule pcrsonne,passi-

blepar l'humaine,insinic par la diuine.

Ie ne fais qu'erfleurer ce riche sujet

pour venir au reste. Apres la qualité de

la personne du Seigneur, il nous faut

coucher brièvement les circonstances

de fa naissance ; & premièrement de

quelle mère il nasquit.Car les infidèles

treuuent étrange, qu'ayant voulu estre

semblable à nous en toutes choses, ex

cepté le péché, il n'ait aussi été conecu

à la fafton des autres hommes ; mais

soit nay d'une Vierge. A quoy nous ré

pondons, que les oracles du vieux Te-

stamet l'avoyent ainsi prédit; Vne Fief

*s*7> ge(dit EùHc)e»ftrt/ers l'EmnunuthiL les

,4* types l'avoyent figuré, un Isaac, un Io-
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scph, un Samson, tous nais de femmes

stérile* , presque aussi incapables d'a-

uoir des enfans , que les vierges ; & le

premier Adam, formé d'une terre pu

re , non tranchée par le foc , ni anôíc'c

par la pluye ; de forte que Icsos n'euíl

pas été le Christ, s'il n'en eust eu cetee

marque. Dieu l'a peu. Car à une main,

qui a peu tirer Isaac de Sara, & Iofrph

de Rachcl , & Samson de la femme de

Manoa,& Eve de la côte d'Adam, &

A Ja d'une poignée de poussière,6c touc

l'uniuers du néant, il n'a pas été diffiei-

1 o d e former la chair de lesosGhrist de

ccile d'une vierge. Et Dieu l'a voulu;

premiers ruent pour signaler à son ordi

naire la naissance d'une personne fi il

lustre ; & comme la personne estuni-

que,aussi a- 1- il été justc,quc la marque

de fa naissance fuit tout à fait singuliè

re; Puis aprer, afin que lc Christ fust an

homme céleste ; car devant estre nô

tre proche,c'est à dire homme sembla

ble à nous , pour les raisons naguercs

représentées , il a fallu qu'il nasquist

d'une femme; mais deuant aussi estre

un homme céleste à cause de fa char
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ge , il a fallu qu'il fust conecu du Saint

Esprit ; lc ciel & la terre sc rencon

trant miraculeusement pour former

cethomme diuin, le Roy fouucrain de

l'un & de l'autre , la terre luifournis-

. sant la matière , & le ciel lc principe

& la cause de sa conception. Déplus»

s'il fust nay par l'œuvre du mariage,

comme les autres hommes , il en cust

ciré la tache du péché originel. Or il

n'étoit ni séant à un Dieu de prendré

à soy une nature souillée , ni possible a

un Médiateur entaché de la moindre

ordure du péché d'expier nos crimes,

ou de nous enseigner les mystetes dé

Dieu , ou de regenerer nos am -s en

justice. Méditez ces choses profanes

vous ne treuvetez rien qui ne soit di

gne d'admiration dans la difpeníation

de ce miracle. II arriva dans la ville

de Bethléhem , christ (die l'Ange)v$m

est n*y en U cité de D**id, c'est à dire en

Bethléhem , ville de la tribu de luda»

destinée à eette gloire , pluficors íc-

eles auparauanc par l'oracle de Mi»

chéc, que S.Matthieu rapporte,& qui

dit formellement , que de là ( e'estâ
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dire de Bcchlchem ) sortira le coadu-^y»^

cteur & Pasteur du peuple de Dieu ; fit

par là est claitement prouvée la vérité' »•

de nôtre Ghrist>&£ de plus en plus con-

ucineue la bcstiíe des luiss , qui attan-

dent encore lc Messie. Gar pourquoy

est-ce que Dieu sous lc vieux Testa

ment auoit prédit toutes ces particu

larités , que le Christ naistroit de la li

gnée de Iuda , de la famille de Dauid,

dás la ville de Bcthlehé.&c autres sem-

blables,sinonafin qu'elles nou%fuflent

autant de marques fie de lumières pour

reconnoistre le vray Christ quand il

viendroit ? Et n'a-t-il pas été néces

saire po*ir cet effet, qu'il conservast en

leur entier toutes les choies d'oùdé-

pendét ees marques,iusqucs à la venue

du Christ? puis qu'autrement elles se-

royent plus obscures que la chose mi:s-

me.qu'ellcs doivent marquer ? Admi

rons donc ici la prouidenec de Dieu,

qui nonobstant les confusions de la ca

ptivité Babylonique , Sí des guerres

d'Antioeus,n'a pas manqué de conser

ver soigneusement jusqu'à la venue do

lesus , les distu ctions des tribus 8c des

I Ccc
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Familles , & les cotps & les droits des

villes d'lsracl,afin que venant au mon

de on pûst vérifier lans difficulté da

quelle tribu & famille, & en quelic vil

le il est nay pour s'c'claircir par ee

rìooycn s'il est íevray Christ , ou non.

Mais bien rosi âpres que 1c Scignrur

Icíus eût été crucifié , & que les luiss

sommés en^vain de lc reconnoistre,

persistèrent dans leur incrédulité;

Dieu renversa toute la police de cet

te miíefible nation , ruina leurs villes,

confondit leurs titres , abolit leurs gé

néalogies , & changea toutes choses

d'une si étrange forte, que deputs pres

do Ceizé cens ans ils ne possèdent hì

Bethléhem , ni aucune autre ville du

partage de luda , 6c ne savent ni de -

queib maison, ni de quelle tribu cha

cun d'eux est descendu. D'où i! pa-

roist , que si lc Christ imaginaire qu'ils

»«andent,vcnoit maintenant au suon

de,il nc ícroit pas possible dc~le reeon-

- noistre par aucune de ces marqr.es;qu>

à ce comte auroyent écé prédites cn

vain ; ce qui ne se peut dire ni penser

sans impiété* lít do«« que reste- t-il à

«oualurr*
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eonclurre de ces rencontres si admira

bles , finon qu'il saur de nécessité que

le Christ soit venu il y a quinze cent

cinquante ans pour le moins ? puis

qu'aucremenr fEcriturc nous auroic

donné des marques pour le reconnoi-

stre, incapables de nous servir ? ce qui

scroit indigne do la sagesse diuine ? Et

que le Seigneur lesus est véritable

ment 1c Christ, puis que le fonds de ces

marques a subsisté jusqu'à sa venue

pour adresser les hommes à lui , a été

aboli aussi tost âpres, comme une cho

se désormais inutile , le Messie pour la

feule vérification duquel elles subsi-

stoycnt,ayant été exhibé & représenté

au monde ? Mais ne vous étonnés pas,

Fidèle, fi Dieu a voulu que ce Christ

attandu depuis tant de siécles pour ef-

tre le Monarque del'univers , naíquist

non à Rome ou en Alexandrie, ou en

Antioche , ou du moins en Ierusalem,

les plus belles & plus fleurissantes vil

les , qui fussent alors au monde , & les

plus dignes en apparence do le rece-

uoir , mais bien dans une petite villct-

tc,ou bourgade, à peine connue à Tau-
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ire bout de la prouinee,& non encore

en quclcune des plus commodes mai

sons qui y fussent, mais dans une hôre-

lcric,& mclmcsdans une misérable é-

tablc.Souvcncz- vous que ce Seigneur

souuerainfaic gloire de braver ainsi la

vanité des homrnrsjhonorant ce qu'ils

méprisent , & dédaignant cc qu'ils ho

norent ; selon renseignement, qu'il

nous en donne lui-mesme, que cc qui

L»t\6. est haut a leurs yeux est abominaHc

1T* aux siens.Pensez encore que cc Prince

cclcstc venoitau monde , non pour y

régner, mais pour y souffrir ; non pour

y faire des Gor.qucltcs d'un Alexan

dre, ou d'un Cefar,mais pour nous for

mera rhumiiité ; non pour nous plan

ter & nous faire fleurir en la rerre,

mais pour r.ous élever au ciel par la

croix. Pour un semblable dessein que

íc pouvoit-il faire de plus convenable,

que de nous meure devant les yeux

une vie , qui nous picsche dés la nais

sance le mépris des iichessas,des gran

deurs,& des voluptés mondaines ? une

vie, qui commence dans une étable,

& finit fur une croix , & se passodans

uu
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une continuelle souffrance de la pauV*^

uretc, des peines, & dçs misères de ce

ficelé ? C'ell à une pareille raison, qu'il

faut rapporter oc que le Seigneur cn-

uoya son Ange à des bergers piustost

qu'à des Pontifes, à des Sacrificateurs,

à des Princes , ou à des Grands du

monde , pour leur communiquer la

nouuellc de fa venue".Ce fut un échan

tillon de ecîte admirable prédestina

tion de Dieu , qui cache ses mystères Mm,n>

aux sagcsjSc aux entendus, les rcue- *

le aux petis enfans ; qui confond les

nobles , les forts &L les sages selon la icw.

chair , & choisit les choses folles , foi- t6'17'

Wcs & méprisées du monde.Quant au

temps de cette naissance , î'Angc Tcx-

prime aux bergers, tn leur disant , Au-

iourdbui ( c'est à dire ce jour là mesme,

qu'il leur parloit ) est nay le Chrift ,

Seigneur. Mais fi c'étoit precificment

un jour de Tannée pareil à celui que

nous cclsbrons maintenant , c'est à di

re le vint & «inquiesme du mois do

Deccmbre,il est tres- difficile & à mon

avis impossible de le íauoir au vray,

l'Ecricurc Sainte ne nous en ayant rien

Cec iij
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~^$<Ìíit do clair. Et la tradition, qui folen-

nize aujourdhwi la naissance du Sei

gneur , n'est ni fort ancienne , ni fort

asscuréc. Gai poui l'antiquité , il est

orígw. clair qu'Otigcne ( qui ne viuoic que

cìlsïi 8 deux cens & tant d'années apres la

f.404. naissance de nôtre Sauveur ) dans un

lieu , où il rapporte exactement les

jours que les Chrétiens de son temps

auoyent coutume d'observer en toute

Tannée , ne fait aucune mention do

Noël,mais feulement duDimanche,&

de la Pentecôte; & on peut remarquer

rtríuli- la mcfme chose dans Tcrtullien , un

de pudk. pQU p|us anc-;en qu'Origcnc , dans

rl*J^- quelques endroits darses livres , ou il

A *• fait auffi un semblable dénombrement

fans jamais y parler du jour de Noël;

non plus que íes autres écrivains , cer

tains & non fuppose's , des trois pre

miers ficeler du Christianisme ; dont

pas un ne dit rien nulle paît de cette

feste de Noëi ; sirne euident, ce me

semble , que l'on ne la oeicbroit point

encore en tout ec r^-mps-là ; n'y ayant

nulle apparence , ni que tant d'auteurs

n'en cassent laissé quelque mémoire!

ello
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elîecust été des lors cnvfagcniqu'ÓrlH^ç"—

genc & Tenullien>dcux homme* tres-

doctcs&tres-diligens , l'eussentteuc

en des lici.'x,où ils représentent toutes

les autres observations de ectte natu

re. Mais il y a plus encore. C'est que

Clément Alexandrin dans un ouvrage cimm.

compoíe lan de grâce cert quatre,

vingt íeize, ayant dispute de Tannée b.c.

en laquelle estoit nay notre Seigneur,

ajoûte sur ce sujet , qt/ily avoir aus

si des gens , qui non contens da dire

lande la naissance du Sauveur, ena-

joûtoyent encore le jour avec trop de

curiosité,&cn rapporte deux opinions;

l'une de ceux qui îe difoyenï nay le

rintiefmc jour de Miy a, ìàc l'autre des » ««fu-

hererrques Bafílidiens , qui rapportoy ^TJi?

ertt fa naissance au vinticíme d'Avril b. h

Car cet ecriuain le plus dt ótc & lc ,

plus excellent de son terops ,bien !om

de louer ceux qui s'amuíoyent àectto

recherche du jour de la naissance du

Seigneur, les blauxte évidemment de

trop de curiosité ; ce qu'il n'auroiteu

garde de faire , fi toute l'Eglise de Ion

école cuit tenu pour constant & ccr-

Cce iiij »
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jT* tain , qu'il étoit nay lc vint Sc ein-

qnicsme jour de Décembre , Sc en eust

radine religieusement célébré la nae-

moirc par l'obscrvation d'une feste in

stituée expresscraent pour ecla. Cela

racsme paroiíl encore de ce que Clé

ment ayant rapporte sur ce sujet deux

• opinions dirTercnteSjnc sait nulle men

tion de cette troirìcímc , qui est seule

vrayc,seíon la precétion de Rome.Car

qui ne voit que si c'eust été lc senti

ment publie de fEglise de ce temps-là,

il n'east pas manqué dans un tel lieu

'de le rapporter, & de 1 etablir,cn rejet-

tant les deux autres comme faux &

absurds & contraires à la créance des

vrays ChréricnsíGe qu'il ne lc fait pas»

ee qu'il ne condanno pas les autres de

fausseté' , mais de curiosité feulement;

montre clairement que la tradition de

Rome du vingteinquiesme de Décem

bre lui étoit entièrement inconnue , &

à toute l'Eglise de son siécle pareille

ment. A oxuoy il faut encore ajoikcr

"deux autres remarques. L'une cst,qu'il

chnsofl e^ eonftant P*r 'e tesmoignage de

Hom. in Chryíòstome , qui viuoit pics do deux

k.
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cens ans âpres Clcmont Alexandrin, Naú.-u:

quclafeste de Nocl commença àcs- Vtm- _

tre en usage a Antioche , & dans jf. r,5.

toutes les Eglises du Diocèse d'Orient, r*

qui en dependoyent , qu'enuiron l'an

de nôtre Seigneur trois cens soixante ju.

8c dix ; la dévotion duvinteinquiesme ^J^Z*

jour de Décembre, ayant été inconnue - . ;„>, p.

à tout le Patriarchat d'Antioehe, l'une ^^

des plus considérables portions de l'E- tù,

glisc universelle , par l'espace de pres s*-

de quatre cens ans;ee qui seroitablurd Jl7#

& ridicule de tout point,si S.Paul & S.

Pierre les fondateurs de cette Eglise,

où nasquit mesme premièrement le

nom des chrétiens,^soyenz éct,comme

on prétend , les aureurs de cette tradi

tion de la seste de Nocl.L'autrc remar

que est,qu'il paroi (t par Epiphane,quc r/rifttn'

de son temps , c'est à dire vers la fin du h<um-

quatriesme siécle , toutes les Eglises £le*£

d'Egypte & de l'iíle de Ghipre , où il 446.

étoic Êuefque , célébroyons la mémoi

re de la naissance de le dis Christ , non

vint & einquiesme de Deeembre,eom-

me les Latins , mais le fixiefme du

mois do Ianvier j & Gassicn rappoito
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CtfiQxT"qUC c'cíoic cocorc de son teraps {"c'est

Xm a dire environ 1 an quatre cens vint

ouKcnte ) la coutume des Chrétiens

d'Eçyprc. fin effet tous lesfondemens

de ia tradition des Latins peur te vint-

«inquiesme de Deccrnbrc sont si foi-

. bles , qu'ils ne méritent pas feulement

d'estre considères. Vôtre Seigneur, ô

Chrétien , a voulu expressément vous

bisser dans ces incertitudes fur le jour

de fa naissance, pour vous apprendrex

n'arucher plus vôtre religion aux

moi;: , aux jours , ni aux heures ; vous

souvenant que vous estes citoyen du

ciel , au dessus duquel il n'y a point de

temps ; mais seulement une éterni

té bienheureuse , toute si égaie, &fi

semblable & uniforme , qu'il semble

qu'elle ne fait qu'un seul moment,mais

un moment qui ne eoule point , qui

demeure ferme, &c à jamais arreste fut

un seul point.Quc les autres épient les

luíies , & les soleils pour les actes d«

leur religion:La vôtre est toute au def-

sas de la lune &c du soleil. U n'y a nul

jour en Tannée qui ne soit vôtre Noël

6c vôtre Pasqtte ; où Iesus ne naisse &

M
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tic meure pour vous.' Cela n'empefche

pas pourtant, que les Chrétiens pour

conserver fa police & la communion

Ecclésiastique,nécessaire entr'eux pen

dant qu'ils font ici bas fur la terre , ne

puissent avoir certains jours, où ils s'af-

femblcnt pour ìcur communs édifica

tion & consolation } pourveu que cela

se fasse fans aucune des superstitions,

qui ont entaché la religion de ceux de

Rome.Ainsi voyca-vous,que lc vray &

propre jour de la naissance du Seigneur

nous est inconnu. Mais il n'en est pas

de mefme de Tannée. Car S.Luc nous

apprenant que l'an quinziefme de

l'Empire de Tibère ctoit enuiron le f-1»'

trenticfme de l'age de Icfus Christ,

nous reconnoissons par certe marque

qu'il étoit nay environ quinze ans a-

uanr la mort d'Auguste, prédécesseur

de Tibère en rEmpire Romain; c'est à

dire enuiron l'an du monde trois mil

_ neuf cens «inquante, selon la supputa

tion des plus estimés auteurs de la

Chronologie. Ici la raison charnelle fe

formalise,queDreu ait cant tardé à en-

noyer son Fils au monde ì Commo fi
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v~vous vous plaigniez de cc qu'il n'a pas

cree lo monde- deux ou crois mil ans

plustost ; ou coraœe si chaque homme

ou meíìnes chasque animal lui dc-

mandoit la raison pourquoy il les a fait

naistre prcciíement au temps où ils

sont nais , & non ou plustost , ou plus

tard. Apprenez homme , à laisser les

temps te les faisons à la puissance & di

sposition de Dicu,qui les aflìgne à cha

que chose tels , qu'il faut, par une tres-

exquifo sagesse , & pour des raisons

tres- j u stes, bien que secrètes,qu'il gar

de par devers lui.Contentez-vous,que

ça été son bon plaisir , ,&c qu'il a été' à

propos de les diípsnfer ainsi puis qu'il

l'a voulu , étant certain qu'il ne veut

rien qui ne soit juste 6c raisonnable.

Gette réponse suffit aux esprits mode-

stos ; Mais encoro pouuons- nous dire

aux contentieux , qu'il étoit à propos

que la Nature, &c que Moïse marchas

sent au devant du Christ,pour disposer

do loin le genre humain à le reeeuoir,

& pour faciliter par diverses prépara

tions la créance de fa personne , & de

ses mystères. Gar fi nonobstant les erís
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detstntdcherauds.qui l'avoyent pto-

dic , & les avcrcisscmcns de tanc de fi

gures & de modclles,qui lavoycnr re

présenté , le monde, & ses Iaifs mtsmo

n'ont pas laissé de lc mcconnoistre;

qu'eust-cc été si des les premiers remps

ilfustvenu soudainement cn U terre,

imprevcu,non promis & nonattandu?

Reste la fin de ía venue , qui ne peut

estre déformais obscure , apres cc quo

nous auons dit de fa venue mofme.

L'Angc rexprimcenun mot , en di-

sanr,quc le Sauveurnom ejî «^signifiant

clairement par là qu'il est venu pour

nous sauner. Car quant à ce que l'An-

gc dit simplement /'/ vont est naj , 8c

dans le verset précédent , que laioye ta

fer* grande atout le peuple , c'est à dire à

toute la nation des luiss ; il ne faut pas

estimer fous ombre de ccla,qu'il vueil-

le cxclurre les autres nations de la

jouissance du Christ , qu'ii est par tout

représente dans le vieux & dans le

nouveau Testament , comme lc Do-

cteur,rilluminateur,&lc Rédempteur

de tout l'uni vcrs,qui a renversé la cloi

son , qui separoit lo monde d'avec
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Ifrael.Mais l'Angeufe de ces termes,

parée qu'il parloir à des Iuirs ; parce

qu'en effet Christ a commencé par

eux , n'ayant presché qu'au miiieu de

eette nation durant les jours de fa

chair; d'où vient que Saint Paul l'ap-

pcllc Ministre de U circoncifitn ; & n'ay

ant depuis envoyé ses Apôtres aux

Gentils, quapres le refus des luiss, qui

étoyent à la vérité le seul peuple de

Dieu , auquel nous autres Gentils a-

rons été aggregés. Ils font la masse, &

nous l'acccfloire, qui y a éré ajoùcé; ils

font la tige de l'olivrer franc , &nous

les íàavageons , qui y avons ére entés;

fi bien qu'encore que le salut de Iefus

regarde tout le genre humain , l'on

peut dire neantmoins en quelque sens,

qu'il n'appartient qu'à Israël ; puis quo

le Christ pour nouslàuver nous a chan

gés en l'Ifrae 1 de Dieu. Au reste le sa

lut, qu'il nous a apporté , consiste en

deux choses , dont la première est la

délivrance de l'cxtreme misère où

nous étions plongés , & de tous les

maux en quoy elle eonfiste ; c'est à di

re {'ignorance, le crime, le peeh é,Sc ía

mort.

a
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rnoit. L'aurrc panic du salue dl Issus,

est le don,qu'i) ncus a fait , de fous les

biens nécessaires pour nous rédre he*-*

rcux , la justification, Ja íagesse,la íain-

teté,& i'] m mortalité.Ainsi avons- nous

explique !c sens des paroles employées

par 1c Saint Ange , pour annoncer 1c

Sauveur , non aux bergers de Iodée

seulement i maisauflì à nous, qui vi-

uons rant de siécles api es eux. Vous

voyez de q"ds mystères elles font

plcircs. C'est maintenant à nous. Frè

res bien-airnés , d'erabrafser le trésor

précieux, que cet Esprit ceícste rious a

montré, d'adorer le Sauveur, auquel il

rcnd-tefmoignage j de laisser toute au-

tic chose pout courir au lieu où il est,

& nc nous pomt donner de repos, que

nous ne layons rrenué. Car si ces pau-

ures berger'- aufìì toft qu'ils eurent ouï

led'^conrs de i'Ange , îàissercrìt leurs

cabanes & lenrs troupeaux , &«sansa£-

tandie le jo ircouturcnten picinc nuis

a grand' h*0-e en Bethléhem pour a-

dorcr IWfsnt couché dans une cre-

ch^ôí si nous iuyfons mefmr qu'âpres

auoir veu la lumière , & ouï la voix du
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ciel , ils nc pouuòycnt manquer à ces

devoirs fans une cxrresmc ou stupidi

té, ou malice; pensez,jc vous pric,qucl

fera nôtre Grime , òc quelle à propor

tion nôtre peine , iì nous n'auons en

vers ce Sauveur, ce Seigneur , ce ChriHi

une dévotion pareille au moins à la

leur ? L'Angc avoit pari» à"eux. 11 est

vray; Mais le Christ n'avoir pas encore

parlé lui mcfmc. Sa bouche sacrée n'a-

ttoit pas encore pubhé les mystères du

ciel en la terre. 11 n'y avoit pas fait en

core des miracles , que nul n'avoit ja

mais veus; iln'étoit pas ressuscité des

morts ; il n'étoit p as monté fur le

trône du Pere, il n'avoit pas battizé les

Apôtres de cette eau , & de ©c feu ad

mirable, qu'il rît pleuvoir du ciel fur

eux; il n'avoit pas avecque la langue &

la main d'un faiseur de tentes,& de dix

ou douze pefcheurs confondu l'cpfer,

& subjugué le monde : Non; il n'avoit

encore rien fau de tout cela. II étoic

seulement nay d'une femme, mariée à

un charpentier ; il étoit couché dans

une crèche , en de pauvres langes > fur

la paillo des animaux. L'Angc le dé

clara
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clarc ainsi aux bergers ; Et aeanemoins

rien de tout cela ne troubla leur foy.

11s ne dirent point, Quel Sauveur , ôc

quel Seigneur est celui- ai , qui vient

dans son règne avec ce pitoyable équi

page ? Gomment nous garantira-t-il

de servitude & de misere, lui que nous

voyons dans cette extrême bassesse?

Ils no soupçonnèrent point la vision

céleste d'illusion ; Ils- ne dirent point,

encux mesmc,Pcut estre qu'un Ange

de^tenebres s'est transfiguré en Ange

de lumière. Ils ne dirent & ne pense

rait rien de tout cela;mais recevans le

témoignage de Dieu aueaque respect,

ils creurent ce qui leur auoit été noti

fie de fa part. Gomment serons- nous

donc excusables , si nous le rejetions?

nous, qui outre cette vision de l'Ange,

auons eu tant d'autres argumens de

fa vérité ? Nous,qui auons veu cet en

fant diuin au sortir de sa crèche & do

son antre de Bethléhem fournir si plei

nement toutes les preuues de fa diui-

itité ? Nous , qui l'avons veu renaistro

eacore une fóis dans notre Occident

du temps de nos pères en une nouuel-

Ddd
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le JBethlchem , & de là malgré les

cruautés d'Hcrode , & les oppositions

des Pontifes, des Prcstrcs , & des Scri

bes,les fureurs des peuples, les contra

dictions des sages & des ignorans,

malgré les exils Ôc les supplices, les gi

bets & les sépulcres croistre & s'élever

peu à pcu,& régner ensin selon les pro

phéties anciennes au milieu de ses en

nemis ? Rcccuons-lc donc pour nôtre

Sauucur , pour le Christ de Dieu , & le

Seigneur du monde, comme il Test en

ester. Aecourons aucc ces bcrgersjlaif-

foas-là le foin des animaux , qui rem

plie le cœur des hommes charnels.

Adorons l'Enfant céleste qui nous a

été donné. Considérons en la lumière

de la foy toutes les parties de fa dis

pensation, & employons particulière

ment ce jour en la méditation de fa

naissance. Quand il n'y auroit autre

chose que le miracle mefme d'un faic

fi étrange,* n'est-ce pas dequoy ravir

nos sens , te remplir nos ames d'éton-

ntment & de joye , de voir le ciel des

cendre en la terre , la diuinité alliée I

uno chair humaine, lo Créateur dcl'u

niuers
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niuers sortie du sein d'une cieature;

celui que les eieux ne peuuent eom-

prendre eramaillotté dans un peu do

langcs,& le Roy de gloire couché dans

une creehe ? N'est-ce pas eneoro do-

quoy féliciter nôtre pauvre nature, de

lavoir par cet incompréhensible mira

cle élevée en une fi haute dignité?asso-

ciée en unité de personne avecque le

Fils unique de Dieu ? assise au dessus

des Anges &c dr s Séraphins dans le

propre thrône du Perc ì 6c deq'joy s'é-

cicr avecque 1c Psalmiste , Qu'est-ce île Ps*-t.H

ïhommiy;ueiu ayesfouuenance de lui? (fr

du Fils de t'homme que tu le visites ì Tu

l'as couronné degloire (fr d'honneur , (fr

nus toutes chosesfoutses pieds. Mais nous

auons eneorc beaucoup plus de su jet

d'estre attentifs 6c assidus en la consi

dération de ce mystere;parce qu'outre

la gloire 6c les miracles qui y éclattent

de toutes parts , nôtre intereft ncus y «

oblige. Car ees merveilles se sont tou

tes faites pour nous. C'est pour vous, ó

homme, que ce Soleil a quitté son ciel,

& est venu luire en la terre. C'est pour

vous que le Tout-puissant s'est fait in-

' Ddd ij ,
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firme ; C'est pour vous qu'il a voulu es-

tre porté neuf mois dans le corps d'u

ne femme , & c'est pour vous encore

qu'il est nay dans une crèche. Sona-

neantiíscment , que les Anges du cid

'admirent , & qu'ils ne regardenr ja

mais qu'avec frayeur, n'a eu autre des

soin que vôtre salut. Auoireu ce des

sein,^ pour l'cxecurerauoir voulu ain

si naistrc,& ainsi vivre; cela seul,quand

il n'y auroit autre chose , devroir fon

dre tout ce que vous avez de cœurfc

dame en l'amour de celui qui vous a

tant aime'. Mais beni soit- il à jamais de

ce qu'outre le dessein il a aussi eu le

íjcccs.qiul desiroit pour nous. II n'est

pas seulement venu pour nous sauver;

II nous a fauve's en cfíer.Par fa pauvre

té, il nous a acquis les vrayes richesses;

S'aíf ijettissantau temps, il nous a mé

rité l'ctcrniré ; Naissant dans une crè

che , il nous a donné le droit de naistro

& do vivre dans le ciel. Mourant suc

une croix , il nous a élevés au dessus

du monde dans le sanctuaire de Dieu.

Qjcls rcmercinaens & quelles louan

ges, quelle amour , quels services &

quajlcs
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quelles obéissances lui saurions -nous

jamais rendre , qui répondent à l'in- I

compréhensible grandeur , soit dcl'a-

mour qu'il a euë pour nous , soit des

biens qu'il nous a procurés,soit des mi-

racles par lesquels il nous les a acquis

& mérités ? Ne ferons-nous pas au

moins ce que firent les Mages de PO-

rient, Payens& barbares? Ils l'adore-

rent gisant dans la crèche. Ne l'adore-

rens-nous poinr régnant dans le ciel?

Ils lui offrirent leur or, leur myrrhe,&

leur encens. Ne lui prcícntcrons-nous

point ce peu que nous auons en nos a-

mcs,en nos corps, & en nos biens í Ne

ferons-nous point ce que firent ces

bergers , qui divulguèrent partout co

qu'ils savoyent de ía gloire ? Nu con*-

muniquerons-nous pas à nos prochains

la lumière, que nous auons veu reluire

des cieux ? l'Euangilc, que nous en a-

uons ouï ? Rcluiron«-nous pas nous

x mesmes, comme les étoilles du firma

ment pour adresser & conduire parles

rayons d'une vie sainte les Sages du

monde dans nôtre 8eth!ehem ? en la

vraye maisost du pain céleste , où cet

Pdd u)
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Enfant diuin n'est pas seulement nay,

mais où il a veseu , 6C où il vivra à ja

mais ? Ne le cherchons point ailleurs

que là. Et ne nous offensons point,mes

itères, si nous n'y treuuons pas les sou

verains Pontifes , les Sacrificateurs , &

lesSages prétendus d'Ifrael;les Grands

du monde & les merveilles de la ter

re ; Si nous n'y voyons qu'un petit

nombre de bergers prosternés aux

pieds de l'enfant. C'est là son naturel.

II hait l'orgueil & la pompe. II se plaist

entre les petits, & se communique vo

lontiers à eux. II est ainsi nay ; II veut

ainsi vivre.Prenons ces baises apparen

ces pour les marques de fa présence,

soion l'avercissemcnt de l'Angc i Vout

aurez. (dit-il) ces enseignes; C'est que vom

treuuerez le petit enfant gisant dans unc~>

crèche. Devenons petits en fuite i dé

pouillons- nous de la vanité du mon

de. C'est ainsi que nous entrerons en

Bethléhem ; dans cette bien-heureuse

érable du Sauveur de l'univcrs,où fous

ces tristes apparences de pauvreté &

de misère , nous verrons la grand' joye

du peuple de Dieu; nous goûterons les

délices
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délices du ciel , & en coucherons dés

maintenant les arres & les prémices,

pour posséder quelque jour le salut e-

cernel , que la naissance & la more du

Fils de Dieu nous a acquis. Amen.

VINTIESME:

De la naissance delefus

Christ.

Prononce le Dimanche z ç.Décembre

1639. jour de Noël.

Efate IX. vers. 5.

£enfant nom est r:ai; le Fils nout d été dan-

né-, & l'Empire d été poséfurÇon épaule,

& on appellera son nom l'Admirable , le

Conseiller, le Dieu Fort,S>c puissant,lt^

Fère d?éternité, le Prince defdix.

Hers Frères , entre les mar-,

ques , qui nous montrent que

nôtre Seigneur Iesus Christ a

D d d iiij

 


